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Apostolat de la prière

Intention générale pour le mo de novembre 1906 : La dou­
ceur chrétienne.

« Apprenez de moi, dit le Maître, que je suis doux et humble 
de cœur. » Si la douceur est ainsi rapprochée de l’humilité par 
Jésus, c’est que ces deux vertus doivent marcher de concert. 
En effet, sans humilité, point de douceur, du moins de douceur 
chrétienne. L’orgueilleux est égoïste, ambitieux, jaloux, par 
conséquent sans ménagements pour ceux qui lui fout ombrage. 
Cependant l’humilité seule mènera-t-elle à la douceur ? Non. 
Que faut-il donc de plus ?

La patience ? Assurément, car s’irriter contre les hommes ou 
les événements est incompatibly avec la douceur. Mais la pa­
tience ne sera pas obtenue elle-même sans la force d’âme qui 
maîtrise les passions, et agit, malgré tous les obstacles. Sans 
la force, la douceur ne serait peut-être que mollesse, et elle ne 
résisterait probablement pas à une secousse un peu violente.

Toutefois on peut être humble, patient et énergique sans 
être doux. Il faut encore y joindre ce désir pratique de bien­
veillance et de bienfaisance qui constitue la bonté. On n’est en 
général doux qu’envers les antres.

Est-ce tout ? Pas encore, car bien des chrétiens possédant ces 
vertus ne parviennent pas à se faire aimer, parce qu’il manque 
à leur bonté, pourtant très efficace, ce couronnement de grâce 
discrète et aimable qui est la marque distinctive de la douceur. 
De ceux qui ont une semblable suavité le Sauveur a dit : « Ils 
posséderont la terre. »

Le modèle le plus attachant de cette vertu exquise est l’in- 
comparble François de Sales, le saint humble et doux, patient 
et fort, aimant ses frères et aimé d'eux, plus peut-être qu’au­
cun autre homme.

Étudions en lui la douceur bienfaisante qui fut sa vertu 
caractéristique ; tâchons de l’imiter, pour reproduire quelque 
traits de son divin Modèle. *

PRIÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre par le Cœur immaculé


